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Questa precipitazione, per quanto scusata da un sentimento pa-
triotico degno di rispetto, non si giustifica, mcntre la sensibilitä po-
tremmo ben dire eccessiva, di una parte della stampa svizzera
potrebbe essera Tindizio che la questione e viva ed ardente.

In Italia, come in qualsiasi altro paese, sono certo generali la stima
e la simpatia per il popolo svizzero, ne potrebbe mai venir meno in
alcuno il rispetto verso la sua indipendenza, ma questa stima e questo
rispetto non potrebbero arrivare lino al pun'o di sopprimere la dis-
cussione calma ed imparziale delle questioni che da viccino liriguar-
dano.

Fatta questa dichiarazione doverosa dal momento che l'Esercito e

stato coivolto nella polemica, sarä bene, prima di riprendere, occor-
rendo, la discussione, atlendere la pubblicazione dell'opuscolo, del
quäle abbiamo sufficienti notizie per afiermare che gli apprezza-
menti dei eilati giornali sono assolutamente prematuri ed inl'ondaü
e che lo scritto in parola esamina le diverse questioni con intendi-
menti perfettamente amichevoli e nel tornaconto di quella stessa
creazione politica la cui incolumitä ö guarentigia di pace ed alta-
mente interessa tutti gli Stati Europei, incominciando da quellt che
vi confinano.

Comme l'Esercito nous disons qu'il faut attendre la brochure
annoncöe. L'auteur n'aura pas eu de peine ä se convaincre que
de tous les pays d'Europe ou de la quadruple alliance aucun ne
benöficie plus que ITlalie de la neulralitö de la Suisse et de la

zone neutre de la Savoie qui s'y rattache.

BIBLIOGRAPHIE]
Du Lanchturm. — Lettres d'un soldat aux jeunes et aux vieux par A. T.

1 broeb., in-81 de 82 p. Neuchätel 1892. Attinger freres, öditeurs.

A l'heure presente oü Ton revendique tant de droits, il est bon
de rappeler aussi le supröme devoir ä tous Ies enfants du pays, conclut

M. A. T. Ce supreme devoir c'est le concours de tous ä la
defense de Ia patrie, c'est la realisation complete du principe pose ä

l'article 18 de la Constitution föderale : Tout Suisse est tenu au
Service militaire.

La mise en pratique de ce principe, la nation armee, on l'obtient
par l'organisalion du landsturm, qui, s'il est intelligemment utilise,
peut rendre de grands services. La brochure de M. A. T. donne un
apereu de ces services et ä ce titre, comme du reste ä celui de Tins-

piration generale, sa lecture doit etre recommandee.
Relevons une critique, faite par Tauteur, de Torganisation actuelle

du landsturm, critique qui nous parait juste. L'organisalion en
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bataillons des forces du landsturm est defectueuse. Premierement
parce que le commandement de semblables unites cloit pouvoir etre
confie ä des officiers alertes, et qu'il est inadmissible, surtout si des

compagnies regulieres sont attachees ä de semblables bataillons, que
le commandement du tout revienne ä l'officier de landsturm qui
souvent aura quitte le service actif depuis 10 ans, 20 ans peut etre.
En second lieu, parce que la guerre de partisans ä laquelle sera
frequemment astreint le landsturm arme reunira rarement plus de
deux ou trois compagnies, et encore dans ce cas seront-elles toujours
appuyees par des t'oupes reglees. Enfin Torganisation en compagnies

donnerait plus de souplesse dans l'emploi du landsturm et

simplifierait Tadministration, chaque capitaine restant ä ce point de
vue responsable de sa compagnie.

En resume, Torganisation du landsturm est peut-etre fort belle,
tres minutieuse sur le papier, mais eile ne s'inspire pas assez des

exigences de la pratique.

Les formations de marche du corps d'armee suisse. Etude militaire par le
colonel Ed. de la Eive. i broch. gr. in-8° avec 10 planch.es autographiöes.
Graneve 1892. H. Georg, editeur.

(Jette brochure n'est pas de celles qu'on se contente de lire; on
Tetudie. A ce titre eile doit figurer dans la bibliolheque de tout
officier.

L'auteur s'est inspirö de ce passage du colonel Maillard dans son
volume Elements de laguerre: « On juge une armöe sur ses mar-
» ches : leur conception est l'expression de la volonte du comman-
» dement; lent:preparation indique la valeur de l'etat-major; leur
» execution est la pierre de touche de Torganisation, de Tinstruction,
» de la diseipline des troupes et surtout de leur esprit militaire. »

C'est dire qu'une formation de marche ne saurait etre etablie
une fois pour toutes, suivant un type determine toujours applicable.
Le croire serait se bercer d'une grossiere illusion. La formation ä

adopter depend d'une foule de circonstances: proximite de Tennemi,
but de la marche, nature des routes et du terrain, ötat moral des

troupes, etc., etc. L'auteur se contente donc de poser une dizaine
d'exemples auxquels correspondent autant de graphiques de marches

du corps d'armee. Ce sont ces graphiques qui constituent le
fond meme du travail de M. le colonel de la Rive. lis sont moins
destines ä eclairer le texte que le texte ä les expliquer, ce qu'il
fait en peu de mots, phrases breves, claires, pröcises.

Ainsi presentee, cette etude est vöritablement attachante. Les
grands prineipes k respecter, fatigue moindre des troupes, facilitö et

rapidite de döploiement, soutien des unites les unes par les autres,
etc., se detachent mieux, se gravent dans l'intelligence du lecteur. M.

le colonel de la Rive a fait oeuvre interessante et utile.
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Ün mot encore. L'auteur s'est appliquö k fixer une nomenclature
des unites nouvelles que comporte Torganisation de nos divisions en

corps d'armöe. II faut eraindre les traduetions litterales de l'allemand
qui trop souvent provoquent en frangais Terreur et la confusion-
L'auteur propose en consequence d'appeler les unitös dependant
directement du chef de corps (Corps-Anstalt) Troupes non endivision-
ne'es. Elles comprennent: la brigade de cavalerie, l'artillerie de

corps, le parc de corps, l'equipage de pont, les sections des telegraphes

et des chemins de fer, le lazaret de corps et le delachemenl
d'administralion formant deux groupes, le convoi administratif et la
boulangerie et boucherie de campagne.

Esperons que cette nomenclature claire et logique sera adoptee
par le vocabulaire officiel.

M. de Moltke et ses memoires sur la campagne de i870, par le genöral Th.
Jung. 1 broch. in-8 de 35 pages. Paris 1892. Charpentier et Fasquelle,
editeurs.

M. le general Jung n'est pas un inconnu pour les lecteurs de la
Revue mililaire. Nous avons eu l'occasion de les entretenir dejä de

quelques-unes de ses ceuvres si appreciees en France Prochainement
encore nous examinerons son dernier volume La republique et l'armee.

Aujourd'hui, nous voulons signaler de lui une publication de
moindre impoitance, sa brochure reproduisant sa conförence sur
M. de Moltke, faite le 17 fevrier passe au cercle St-Simon.

II ne s'agit pas d'une ceuvre de critique militaire proprement dite.
Sans doute, Tauteur releve quelques-unes des erreurs du feld-maröchal

au cours de la guerre franco allemande; il montre comment ces

erreurs, par une heureuse fatalite et gräce ä Tincurie des generaux
frangais, tournerent continuellement k l'avantage de Tarmee
allemande, les dispositions meme etant couronnöes de succes qui
auraient du perdre cette armee. Mais il le fait en peu de mots. Le
public auquel il s'adresse, en partie compose de dames, Taurait
difficilement suivi dans des developpements trop approfondis des
problemes de la Strategie. Le Conferencier est donc restö dans les

generalites, mais des generalites interessantes, instruetives, telles
que peut les representer un homme qui a vu et qui a compris. Son
parallele entre certains actes des generaux allemands et les actes
correspondants des generaux irancais est frappant; et si Ton ne
peut se defendre d'avoir le cceur serre en constatant en quelles
mains fut l'honneur des armes frangaises, ce sentiment douloureux
a sa contie-partie dans la joie que procure le spectacle des progres
accomplis des lors.

Les passages de sa brochure consacres par M. le genöral Jung k
l'etude du caractere de de Mollke, tel qu'il ressort des Memoires sur
la campagne de 1870 ne sont pas moins interessants. Ce n'est paa
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que sur ce point nous soyons en parfait accord avec l'eminent
conförencier. A notre avis, il a quelque peu force la note, accumulant les

fragments qui dans les dits Memoires laissent voir dans le feld-marechal

un homme haineux, vindicatif, et laissant de cote de la
meilleure foi du monde d'ailleurs, ceux qui auraient pu rectifier ce jugement

dans ce qu'il a de trop accentue. A son insu, le Conferencier
n'a-t-il peut-etre pas subi quelque peu l'influence du public special
auquel il s'adressait?

Dans tous les cas, l'opinion de M. le general Jung est interessante
k relever. Elle contribue ä etablir combien les avis different sur la
personnalite de M. de Moltke.

11 y a deux mois, dans notre livraison d'avril, nous avons consacre
quelques lignes ä la brochure de M. Malo sur le chef d'etat-major
allemand. Le contraste des opinions est piquant ä relever.

Voici ce qu'ecrit M. Malo :

« Nous ne pouvons nous empecher d'etre touches lorsque nous
relisons ces helles et rares paroles que ses biographes (de M. de

Moltke) ont dejä recueillies et qu'ils ont exigees ä bon droit dignes
d'etre mises en relief: « Je n'ai fait que mon devoir. Je deteste tou-
¦» tes les adulations dont je suis Tobjet. Quand je les entends, je ne
> puis nie defendre de cette röflexion : qu'aurait-on dit si le succes
»n'avait pas couronne nos entreprises? Ces eloges immerites ne
» se seraient-ils pas convertis en autant de critiques injustes et de

» blämes stupides »

» N'hösitons pas ä le reconnaitre, ajoute M. Malo, Thomme qui a

parle de la sorte, apres avoir obtenu les prodigieux resultats que Ton

sait, celui-lä se releve et se transfigure en quelque sorte aux yeux
des critiques les plus disposes k la sevöritö et les desarme. Sa grandeur

n'est plus du tout celle qu'on s'appretait ä discuter et qu'on
avait belle peut-etre ä rabaisser; mais ce n'en est pas moins une
grandeur reelle. »

Et plus loin, rappelant le gönie d'un Napoleon,M. Malo dit encore:
« On ne cherche plus ä Tecraser (M. de Moltke) sous le poids d'une
comparaison qu'il eüt ete le premier ä redouter et ä demander qu'on
lui övität; on Taide volontiers ä se choisir une bonne place au
second rang et on pense la lui trouver juste au dessous d'un homme
de guerre avec lequel il otfre certainemenlplus d'un trait de ressem-
blance, au dessous de ce Turenne dont un historien a dit: « 11 a

consacre sa vie tout entiere ä la meditation incessante des choses de

la guerre; aussi son genie, qui n'etait peut-etre qu'une longue
patience, n'a-t-il jamais cesse de grandir. »

Cette image de Turenne s'est aussi presentee ä M. le general
Jung, mais ce n'est pas pour fixer les ressemblances, c'est plutöt
pour remarquer une dissemblance: « Turenne etait modeste. S'il
etait vainqueur, il ecrivait: « Nous avons ete victorieux» et s'il avait
subi un öchec, il disait; « J'ai ötö battu. »
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» M. de Moltke n'a pas de ces nuances qui vont au coeur. »

Quant ä ce caractere qui suivant M. Malo desarme les critiques les

plus disposös ä la sevöritö, ce n'est pas celui que M. le general Jung
trouve aprös lecture des Mömoires:

« On aime ä respecter un adversaire heureux », dit-il.
« Or, quelque bonne volonte qu'on y mette, on ne peut, en lisant

ce livre, se resoudre ä un sentiment, meme adouci, ä l'egard de son
auteur.

> Les erreurs de chiffres et de faits y abondent, et ces erreurs sont
d'autant plus surprenantes que Tecrivain se trouvait en mesure d'etre
bien informe.

» En s'abandonnant ä ces faiblesses, indignes d'un soldat, M. de

Moltke n'a trompe que lui-meme et ses ölöves.
» La meilleure maniöre de se faire accepter est encore d'etre vrai,

düt-il en resulter quelque diminution pour la gloire acquise,
» Dans ce livre, du reste, tout est ä Tavenant.
...» Par ci, par lä, on rencontre bien un jugement, mais, fait Cu*

rieux, et qui denote le caractöre de Thomme, ce passage, comme
nous le verrons, est toujours pour lui l'occasion d'une insinuation
malveillante ä l'ögard de son adversaire de la veille. »

Nous voici donc en presence de deux jugements opposes sur la

personnalite de M. de Moltke, jugements dus ä deux öcrivains
militaires frangais, Tun et Tautre consideres. Laquelle de ces deux
opinions la postörite ratifiera-t-elle Le probleme n'est pas encore
rösolu, et nous aurons l'occasion d'y revenir. La litterature militaire
s'enrichira encore de plus d'un volume sur M. de Moltke avant que
le dernier mot ait ötö dit. Mais parmi ces volumes, la brochure de
M. le gönöral Jung, comme celle de M. Malo, n'occuperont pas les
moindres places.

Signalons:
Dans le numöro 153 de T'IllustraMone militare italiana de Cav.

Quinto Cenni, ä Milan, une magnifique planche coloriöe donnant un
spöcimen des infanteries de ligne de toutes les armees de l'Europe,
avec signes distinetifs, cocardes et drapeaux. La Suisse y esl repre^
sentee par un 1er lieutenant-aide-major. Dans le numero du 2 juin,
une autre belle planche coloriöe et de nombreux portraits en l'honneur

du 2e centenaire de la creation du regiment de cavalerie Royal-
Piemont.

Dans la Revue de cavalerie de mai 1892 la fin de l'article du gönöral

Thoumas sur le marechal Söbastiani.

Circulaires et pieces officielles.

Le Conseil federal a döposö le projet d'arröte suivant concernant
le nombre des instrueteurs du gönie ; 19
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